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L’HOPITAL PSYCHIATRIQUE DES FRÈRES 
DE SAINT IRAN DE DIEU

D epuis 1954, la Province du C an ad a  
a pris en  charge l ’aum ônerie de l’H ô -
pital Psych ia trique  ,,S t-Jean-de-D ieu  ” 
à  M ontréa l. C inq P ères sont a ttachés 
à cette aum ônerie d ’un genre tout 
spécial qui dem ande un oubli de soi et 
un dévouem ent de toutes les heures. 
C ’est une œ uvre  qui en tre  b ien  dans 
l’esprit e t les fins de la C ongrégation: 
,,les m inistères hum bles et pénibles 
pour lesquels la  Sain te E glise trouve 
plus difficilem ent des ouvriers aposto-
liques” . (C onst. 7.)

S ain t-Jean-de-D ieu  form e un tou t bien 
à p art. A vec ses m alades et son person-
nel, il constitue une m unicipalité (une 
com m une) don t la R. M ère  Supérieure 
est la m airesse, et une paroisse dont le 
P ère  S upérieur est le C uré. S t-Jean- 
de-D ieu  a  son bureau de poste, sa 
police, etc.

S ain t-Jean -de-D ieu  com pte (ch iffre du 
rapport de 1962) 6507 m alades m entaux 
don t 5589 p résen ts et 928 en congé 
d ’essai continuant de p rend re  des tra i-
tem ents à  la clinique externe. Les m a-
lades sont séparés p a r catégories de 
m aladies et d ’âge. U ne moitié des b â ti-
m ents est réservée aux hommes, l ’au tre  
aux femmes. Il y  a un départem ent 
spécial pour les p rê tres  et les religieux, 
parm i lesquels il y  a, en p lus des m ala-
des m entaux, quelques tarés, alcooliques 
et autres.

E n  plus des services proprem ent p sy -
chiatriques, S t-Jean-de-D ieu  com prend 
tous les au tres  services d ’un g rand  
hôpital. Le service hospitalier com pte 
75 m édecins, 110 religieuses infirm ières

spécialisées, 67 infirm ières laïques di-
plômées. 692 infirm ières y ont fait en 
1962 leur stage d ’étudiantes en psy-
chiatrie. Le personnel des services 
généraux compte 1340 personnes dont 
225 religieuses. Ainsi, en tout, l'hôpi-
tal com pte plus de 8000 personnes.
Le travail de nos Pères consiste à 
assu rer le service religieux de tout ce 
monde, spécialem ent de ceux qui de-
m eurent à l ’hôpital: des m alades
d ’abord, puis des religieuses (confes-
sions, direction et conférences) et des 
infirm ières stagiaires (form ation reli-
gieuse professionnelle).
L eur travail auprès des m alades se fait 
pour beaucoup en collaboration avec 
les psychiatres. Ils font partie  de 
l’A ssociation des A um ôniers d ’H ôpi- 
taux Psychiatriques et suivent les C on-
grès et les C onférences de form ation. 
U n  d ’entre eux, le Père  Lafontaine, est 
en stage, cette année, à l’H ôpital P sy -
chiatrique S t-E lizabeth  de W ash in g to n  
et suit des cours à l’U niversité  C atho -
lique de cette ville.

U n jeune Père, le Père D esjardins, 
é tud ian t en psychologie à l'U niversité  
de M ontréal, après un séjour d ’études 
à .S t-Jean-de-D ieu pendan t les vacan-
ces de 1961, intéressa ses confrères de 
classe aux problèm es de cette institu -
tion. A insi s ’ébaucha un groupe „Am i-
tié s” des m alades m entaux. Ce groupe 
Am itié s  a  au jo u rd ’hui une reconnais-
sance légale et organise des maisons 
d ’accueil dites ,.maisons à m i-chem in” 
où les m alades en congé d ’essai peu-
vent term iner leur réhabilitation et leur 
in tégration  à la vie norm ale.
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Conform ém ent à une décision du C h a -
pitre G énéral de 1962 concernant de 
nouvelles form ules pour les prières de 
com m unauté, une circulaire a été en-
voyée à tous les Provinciaux et Supé-
rieurs P rincipaux pour leur dem ander 
de faire connaître leur point de vue sur 
la question. N ous avons reçu 27 ré -
ponses, et ce n ’est pas la variété qui 
m anque parm i les nom breuses et in té-
ressantes suggestions qui nous ont été 
faites!

Pour la prem ière formule, tous ont 
dem andé que les Laudes soient adop-
tées comme prière du m atin et les C om -
plies comme prière du soir, dans les 
com m unautés de Pères, de Scolastiques 
et de N ovices clercs. C erta ins ont sug -

géré que ces H eures soient récitées 
en langue vernaculaire  quand  des F rè -
res assisten t à  ces exercices. Q uoi q u ’il 
en soit, la décision du C onseil G énéral 
au to risan t la récitation de Laudes et de 
Com plies comme prières du m atin e t du 
soir respectivem ent, à certaines condi-
tions et avec certaines additions em -
pruntées à no tre  m anuel des prières 
communes, a dé jà  été prom ulguée.

C ertaines suggestions ont aussi été 
faites concernant la deuxièm e formule: 
emploi de prières au tres que celles em-
pruntées au bréviaire. 21 réponses su r 
27 ont dem andé des m odifications dans 
les prières actuelles et exposé leurs sug-
gestions. C erta ins ont proposé un chan -
gem ent complet.

L’Hôpital Saint Jean de Dieu.

3


	L’HOPITAL PSYCHIATRIQUE DES FRÈRES DE SAINT JEAN DE DIEU
	Recommended Citation

	L’HOPITAL PSYCHIATRIQUE DES FRÈRES
DE SAINT JEAN DE DIEU

